
Portrait des cyber-pirates du livre

Description

Lâ€™Observatoire du livre et de lâ€™eÌ•crit en Ile-de-France, le MOTif, a creÌ•eÌ• en octobre 2010 ElabZ, un
laboratoire chargeÌ• dâ€™eÌ•tudier lâ€™eÌ•volution de lâ€™offre et de la demande leÌ•gales et illeÌ•gales de
livres numeÌ•riques sur Internet. ElabZ eÌ•tablit des tableaux de bord sur les pratiques attacheÌ•es au livre
numeÌ•rique : le profil du cyber-pirate, lâ€™analyse du reÌ•feÌ•rencement et lâ€™offre numeÌ•rique leÌ•gale et
illeÌ•gale de livres. Lâ€™enqueÌ‚te publieÌ•e en octobre 2010 par ElabZ offre une approche qualitative du
piratage en trois parties analysant le profil des pirates, leurs usages et, enfin, leurs motivations. Pendant trois
ans, ElabZ sâ€™est livreÌ• aÌ€ une seÌ•rie dâ€™entretiens individualiseÌ•s par courriel avec des pirates
francÌ§ais et francophones, ainsi que par lâ€™intermeÌ•diaire dâ€™annonces passeÌ•es sur des forums ou des
sites consacreÌ•s aux livres eÌ•lectroniques. Les reÌ•sultats de cette enqueÌ‚te ne portent que sur 30
teÌ•moignages de pirates dont lâ€™anonymat a eÌ•teÌ• respecteÌ•. A lâ€™eÌ•vidence plutoÌ‚t discrets sur leurs
pratiques, seuls 15 pirates ont accepteÌ• de reÌ•pondre aÌ€ la totaliteÌ• du questionnaire envoyeÌ•, une dizaine
lâ€™a fait partiellement, auxquels sâ€™ajoutent des teÌ•moignages recueillis sur les forums ou par courrier
eÌ•lectronique. Deux cateÌ•gories de pirates se distinguent : les simples teÌ•leÌ•chargeurs et ceux qui mettent les
livres aÌ€ disposition sur Internet, les uploadeurs.

Ainsi, contrairement aÌ€ ce que lâ€™on aurait pu imaginer, le pirate de livres numeÌ•riques nâ€™a pas un
profil dâ€™adolescent du genre geek. Le pirate de livres numeÌ•riques est aÌ‚geÌ• de 29 ans en moyenne. Les
cateÌ•gories professionnelles repreÌ•senteÌ•es dans lâ€™eÌ•chantillon, informaticiens, journalistes, retraiteÌ•s,
professionnels de la santeÌ• ou de lâ€™humanitaire, animateurs et sans emploi, ne permettent pas de
geÌ•neÌ•raliser, vu lâ€™eÌ•troitesse de ce qui tient lieu de panel. Cependant, les eÌ•tudiants sont les plus
nombreux (30 %). Les pirates de livres numeÌ•riques sont de gros lecteurs, 25 livres lus par an, et ils
consacrent un budget important aÌ€ lâ€™achat de livres papier, entre 250 et 350 euros par an.

Les uploadeurs agissent individuellement ou dans des eÌ•quipes (40 %), dont certaines, treÌ€s organiseÌ•es,
Â« se comportent en veÌ•ritables conservateurs de bibliotheÌ€que Â», avec parfois un compte Twitter pour
preÌ•venir les eÌ•ventuels inteÌ•resseÌ•s des nouvelles sorties. La plupart dâ€™entre eux (70 %) se contentent de
partager des fichiers illeÌ•gaux existants (baptiseÌ•s warez). Seul un petit nombre dâ€™uploadeurs creÌ•ent
eux-meÌ‚mes leurs fichiers en scannant les ouvrages, en deÌ•verrouillant un ebook acheteÌ• ou encore en
reÌ•cupeÌ•rant un fichier sur un site eÌ•tranger quâ€™il leur faudra traduire. Comme lâ€™indiquent les
teÌ•moignages recueillis, pirater des livres est Â« un processus long et fastidieux Â». Il faut scanner le livre
papier (preÌ€s de 2 000 pages en un peu moins dâ€™une heure avec un bon appareil) ; utiliser un logiciel de
reconnaissance de caracteÌ€res (OCR) ; relire (lâ€™eÌ•tape Â« la plus peÌ•nible Â» selon les pirates) ;
packager le fichier, câ€™est-aÌ€-dire le convertir au bon format (Epub eÌ•tant le plus reÌ•pandu depuis
lâ€™apparition des liseuses) ou au multiformat (Â« un service largement au-dessus de ce quâ€™osent 
vendre les eÌ•diteurs pour 20 euros
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Â» dixit un pirate) ; enfin, uploader sur un serveur et annoncer la sortie. Le marcheÌ• est par nature bien
obscur, puisque les teÌ•leÌ•chargeurs comme les uploadeurs ignorent lâ€™ampleur de lâ€™offre illeÌ•gale
disponible sur les reÌ•seaux.

Contrairement aÌ€ la musique ou aÌ€ la videÌ•o, les livres numeÌ•riques pirateÌ•s dans leur grande majoriteÌ• (90
%) ne sont consommeÌ•s quâ€™une seule fois, particulieÌ€rement les romans, et ne font pas lâ€™objet de
play-list. En outre, il est freÌ•quent que les livres ne soient disponibles que preÌ•senteÌ•s dans des Â« bouquets
Â» quand bien meÌ‚me un seul titre est rechercheÌ•, les autres sont alors deÌ•truits. Autre particulariteÌ• : le
piratage de livres est limiteÌ• par la lecture inconfortable sur eÌ•cran dâ€™ordinateur. Pour des raisons
dâ€™eÌ•conomie, aucun pirate de lâ€™eÌ•chantillon ne deÌ•clare imprimer ses fichiers, aÌ€ lâ€™exception de
courts extraits dâ€™ouvrages universitaires. BeÌ•neÌ•ficiant dâ€™importantes communauteÌ•s de fans, la
bande dessineÌ•e repreÌ•sente un cas particulier, la lecture en ligne (streaming) eÌ•tant preÌ•feÌ•reÌ•e au
teÌ•leÌ•chargement, plus particulieÌ€rement pour les mangas. Nombreux sont les sites de Â« scantrad Â»
traduisant et publiant illeÌ•galement des mangas avant leur parution en France.

Comme lâ€™indiquait deÌ•jaÌ€ une eÌ•tude meneÌ•e par des chercheurs de lâ€™universiteÌ• de Rennes 1 (voir
le nÂ°14- 15 de La revue europeÌ•enne des meÌ•dias, printemps- eÌ•teÌ• 2010), les pirates peuvent aussi eÌ‚tre
des acheteurs. La moitieÌ• des personnes ayant accepteÌ• de reÌ•pondre au questionnaire ont deÌ•jaÌ€ acheteÌ• des
livres sur une plate-forme dâ€™offre leÌ•gale et lâ€™autre moitieÌ• se dit preÌ‚te aÌ€ le faire pour un prix
infeÌ•rieur, voire treÌ€s infeÌ•rieur, aÌ€ celui de lâ€™eÌ•dition papier. Dâ€™autres se deÌ•clarent
eÌ•ventuellement inteÌ•resseÌ•s par un systeÌ€me dâ€™abonnement.

Quant aux motivations, ElabZ distingue celles qui sont exprimeÌ•es par les teÌ•leÌ•chargeurs de celles des 
uploadeurs. Pour les premiers, il sâ€™agit de deÌ•nicher des ouvrages qui ne sont plus disponibles en
version papier ou pas encore au format numeÌ•rique. Le prix de vente des livres eÌ•tant pour eux dissuasif, les
pirates sont eÌ•galement motiveÌ•s par la possibiliteÌ• de lire gratuitement, notamment pour reÌ•pondre aÌ€ une
consommation boulimique de bandes dessineÌ•es ou pour consulter des Å“uvres quâ€™ils ne liront pas
forceÌ•ment entieÌ€rement, aÌ€ la recherche dâ€™une information preÌ•cise. Les uploadeurs, quant aÌ€ eux,
opeÌ€rent aussi avec lâ€™intention de mettre aÌ€ disposition des livres difficiles aÌ€ trouver ou dont le prix
est jugeÌ• trop eÌ•leveÌ•. Lâ€™un dâ€™entre eux eÌ•voque Â« le plaisir de partager Â», sans quâ€™il soit
toutefois reÌ•ellement possible dâ€™eÌ•valuer le nombre de teÌ•leÌ•chargements ou de lectures des fichiers
pirateÌ•s. Certains se voient comme des Â« reÌ•eÌ•diteurs Â» dâ€™Å“uvres quâ€™ils jugent mal corrigeÌ•es ou
mal traduites. Â« Je fais partie de ces retoucheurs qui font attention aux espaces inseÌ•cables et font les 
diffeÌ•rences entre les tirets de dialogue cadratins et les tirets dâ€™incise demi-cadratins Â», teÌ•moigne
lâ€™un dâ€™entre eux ; tandis que dâ€™autres ne se consideÌ€rent pas comme pirates mais comme
collectionneurs, diffusant Â« des albums virtuels (qui nâ€™existent pas dans le commerce) en reÌ•cupeÌ•rant 
des morceaux aÌ€ droite, aÌ€ gauche, dans de vieilles revues BD, graÌ‚ce aux collectionneurs, un travail que 
les eÌ•diteurs ne font pas Â».

Bien avant lâ€™arriveÌ•e du livre numeÌ•rique, certaines pratiques de piratage se sont reÌ•pandues afin de
reÌ•pondre aux besoins des internautes malvoyants ou non-voyants. Ainsi, il existe une bourse
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dâ€™eÌ•change de livres numeÌ•riques pirateÌ•s reÌ•serveÌ•e aux personnes handicapeÌ•es visuelles et aux
eÌ•tablissements speÌ•cialiseÌ•s ou aux associations sâ€™occupant dâ€™elles, qui sâ€™engagent aÌ€ ne pas
redistribuer les Å“uvres teÌ•leÌ•chargeÌ•es, notamment aÌ€ des fins commerciales.

Si elle ne permet pas aÌ€ lâ€™eÌ•vidence de tirer des conclusions seÌ•rieuses sur le plan statistique, cette
enqueÌ‚te nâ€™en constitue pas moins un reportage inteÌ•ressant sur les pratiques des pirates amateurs de
livres. Le MOTif avait eÌ•valueÌ• dans une preÌ•ceÌ•dente eÌ•tude publieÌ•e en octobre 2009 quâ€™entre 4 000 et
6 000 ouvrages dont 3 000 aÌ€ 4 500 bandes dessineÌ•es circulaient illeÌ•galement sur Internet, soit moins de 1
% des titres disponibles leÌ•galement au format papier.

Portrait des cyber-pirates du livre, Mathias Daval et RÃ©mi Douine, ElabZ, le MOTif, 13 p., lemotif.fr, 
octobre 2010Â 
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http://www.lemotif.fr/fichier/motif_fichier/196/fichier_fichier_portrait_pirates.pdf

